
« Rien ne laisse plus intranquille qu’une rencontre. 
Qu’elle génère de l’agacement, de la passion, un trouble, 
une reconnaissance, une dette, une familiarité inédite, 

une étrangeté dérangeante, la rencontre laisse 
dans son sillage un visage et des questions irréductibles. »

« On ne sort jamais indemne de l’épreuve d’altérité, 
à moins bien sûr, de toucher snas se laisser toucher, 

de parler sans entendre en retour, 
de contourner ce qui en l’autre est inédit. »

« Comment se laisser toucher sans risquer de devenir 
l’objet de l’autre et se perdre soi-même ? Si il existait 

à cette question une réponse pré-établie, ma vie aurait été 
plus tranquille, assurément, et la vôtre aussi. »

« La digue du prévisible se rompt dans le séisme 
d’une rencontre. C’est l’étranger qui vient introduire 

l’étrange dans notre vie, c’est la victoire de l’autre, 
l’accueil du désordre, le consentement au trouble. 

C’est accepter, en somme, de ne plus être fixé sur rien. »


